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Les Pharifiens pre ntent 2 Jefus la femme adultere pour le furprendre : mais

par [a [apience ils font rennoye_a lenr confufion.

34 IN ST qu'au point du iour Iefus vint au Temple pour enfeigner, les
@ & Scibes & Pharifiens luy amenerent vne femme furprife en adultere, &
VEvAM, ['ayant mife au milieu, luy dirent : Maiftre, cette femme-cy a efté {ur-
e prife commettantadultere. OrenlaLoy, Moyfe nous 2 commandé de
Japider cellesqui font telles : toy doncqu’en dis-tu 2 Or difoient-ils cela, le tentant
afin qu'ils euffent dequoy P'accufer comme infra&eur de Loy,s'illa vouloit abloudre;
ou comme inconftant &leger s'il la vouloit iuger. Mais Iefus s'inclinant en bas el
‘crivoit du doigten terre. Etcomme ils perfeucroicnc del'interroger, il fedrefla, &
leurdit: Celuy de vous qui eftfans peche, ictte la premiere pierre contre elle. Et de-
rechefs’eftant abaiffé il écriuoit enterre. Or quand ils ouyrent cela, eftans repris
parleur confcience, ils fortirentvna vn, depuis le premier iufques au dernier, telle-
ment que Iefus demeurafeul auec lafemme qui eftoitau milieu. Adonclefus fe dref-
fa, & nevoyant perfonne forslafemme, il luy dit, Femme,ou font ceux qui t'ac-
cufoient ? Nul t’a-il condamné 2 Etelle dit, Nul, Seigneur. Etlefusluy dic, Ienete
condamneray point aufli; Va, & ne peche plus.
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S. lean Chap. 8.
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